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SAUMUR,
» 1 A v r il

C h ^ p j Q Î j ï u e g é n é r a l e.

M. le ministre de l'agriculture et du|
commerce vient d'adresserau président u i f
l a Société nationale d'agriculture la l e t l reg
suivante pour l'inviter à p r o c é d e r à u n e lï
e n q u ê t e sur l a situation agricole en France: |=

Monsieur le président, \
Il s'est produit, dans ces derniers temps, parmi

les personnes qui s'adonnent à lapratique de l'agri-culture
, une agitation qui a vivement éveillé l'at-l

tention du gouverilement da la République. Les .
esprits sont-ils émus par un ensemble de faits aux-quels

i l faudrait attribuer pour l'avenir un caractère
permanent ou par des événements purement excep-tionnels

?
Ces deux opinions partagent les législateurs et

les économistes, comme les agriculteurs eux-
mêmes , et i l importe au gouvernement d'avoir sur ^
ce sujet des renseignements précis.
Gomme ministre de l'agriculture, j'ai le devoir

de rechercher les causes qui provoquent les plain-i
tes des cultivateurs et, pour atteindre ce but, de ,
poursuivre une enquête approfondie auprès des
personnes le mieux en situation d'éclairer les pou-voirs

publics sur le véritable état des choses.
C'est à ce titre que je m'adresse, aujourd'hui, à

la Société nationale d'agriculture de France, c'est-'
à-dire à l'un des organes les plus autorisés de l'in-dustrie

agricole. Par les savants qu'elle compte
dans son sein, par les nombreux correspondants
qu'elle possède dans toutes les parties de la France,
celte Compagnie est parfaitement à même d'éclai-rer

le gouvernement sur la grave question dont i l
s'agit. ;

J'ai donc l'honneur de vous prier, moiisieur le
président, de saisir votre Société du questionnaire
suivant, en la priant de vouloir bien m'adresser un
xapport contenant les réponses aux diverses propo-sitions

qui se trouvent consignées ci-dessous :
i . Quelle était la situation de l'agriculture avant

l'année 1861, c'est-à-dire avant l'époque où les
traités de commerce ainsi que les différents actes
législatifs qui régissent actuellement la production
et le commerce des grains, le commerce de la
boulangerie et celui delà boucherie, aient modifié
le régime économique de notre industrie agricole î
Il conviendrait d'indiquer cette situation aux

point de vue :
De la division de la propriété ;
Des assolements ;
De la production des céréales ;
De l'élevage des animaux domestiques et de leurs

produits (lait, laine, viande, travail, volailles) ;
Da la production des cultures industrielles, en

distinguant particulièrement celle de la vigne , de
la betterave à sucre, du houblon, du tabac, da^
colza, du inûrier, etc.

Des industries annexes (distilleries, magnaneries^,
fromageries, sucreries, etc.) ;

De l'outillage agricole ;
De l'emploi des engrais commerciaux et du

fumier;
De la quantité relative des bras à la disposition

des cultivateurs (gens à gages, tâcherons et jour-naliers)
;

Des salaires des ouvriers agricoles (en distin-guant
ceux des ouvriers loués à l'année de ceux

des journaliers pris temporairement) ;
De la dépense en main-d'oeuvre nécessaire poùri

les diverses cultures ; •]
Des prix à façon des divers travaux de culture ;
Du capital d'exploitation "It des profits;
Des-charges pesant sur le sol (impôts, prestations,

taies diverses);
Des frais de transport et de vente ;
Des débouchés.
2. Quelle est actuellement, en prenant la moyenne

des six dernières années , la situation de l'industrie
agricole aux différents points de vue énoncés daas
la question précédente ?
Dans la région des céréales ?
Dans les pays d'herbage ? «
Dans les contrées à cultures arbustives (région

des vignes, de l'olivier et du mûrier) 7
3. Quelle est la condition, dans ces diverses ré -gions

naturelles, du propriétaire (grand moyen et
-letil)?

Du fermier (grande culture, moyenne culture ,1
petite culture) 7 I

Du métayer? |
De l'ouvrier agricole 7
4. Quelles sont les causes générales et secon-daires,

permanentes et accidentelles, qui ont
amené les changements signalés dans la situation
de l'agriculture?
Dans quelle mesure chacuiie d'elles a-t-elle agi 7
Et, en particulier, dans quelles proportions les

intempéries, quand elles sont persistantes comme
en 1878 , peuvent-elles réduire le rendement d'une
récolte de froment, diminuer la qualité du grain et
augmenter les frais des cultivateurs ?

Par quels moyens (procédés culturaux, moisson-
j j ' fe et autres) l'agriculteur peut-il remédier par-
tieUemo''.'^' ^ '^^^ "^^^^^'^ «^^ts ?

rie et les traités de co!
la situation présente ? ^. •-•^ ^^^2J'

6. Quelles sont les amélicrJ".*!»»» ^^}^^ '^^f"™"
culturales qu'il serait possible aux *'""i?J^"",.„°
réaliser dans un avenir prochain pour Cua..J .
situation, accroître leur profit et les mettre davan-tage,

et autant que cela est possible, à l'abri des!'
crises qui se produisent périodiquement. ^
7. Par quelles mesures et par quels encourage- '

ments spéciaux l'Etat pourrait-il concourir à cette \
oeuvre de progrès ? . . . |
Ainsi que vous le remarquerez, monsieur le

président, l'enquête à laquelle la Société nationale
d'agriculture de France est conviée, doit avoir pour .•
objectif ; de permettre (^apprécier nettement lesf
conditions de la production des diverses denrées !
alimentaires ou propres aux usages industriels, de I
constater l'état de la propriété, de déterminer les ;
difficultés de tout ordre avec lesquelles nos culti-
valeurs peuvent se trouver aux prises, d'indiquer!
les obstacles qu'ils rencontrent; et, d'un autre!
côté, de rechercher les moyens d'écarter ces obsta-cles

et de surmonter ces difficultés, afin d'asseoir
la prospérité de la première, de la plus grande des
industries, sur des bases aussi inébranlables que
possible et de la rassurer sur l'avenir.
Il vous paraîtra, sans doute, comme à moi-même,

fort important de relever et d'apprécier par lés faits
eux-mêmes la part d'influence que les actes pro-mulgués

de 1858 à 1863 ont pu exercer sur l'état
actuel de l'agriculture, et de faire ressortir, par
une comparaison toute naturelle, la part des res-ponsabilités

qui, dans cette situalion, pourrait i n -comber
aux circonstances extérieures.

Aussi, je ne saurais trop recommander à la So-ciété
de ne s'attacher qu'aux faits parfaitement

établis et justifiés par des exemples très-probants
ou des chiffres soigneusement vérifiés; d'écarter
surtout les allégations vagues ainsi que les généra-lisations

qui ne reposent que sur des rumeurs dont
l'authenticité, si l'on veut remonter aux sources,
échappe à l'examen ; enfin, de prendre toujours ,
pour points de comparaison ou d'appréciation, les
exploitations ou les cultivateurs qui, dans chaque
région agricole, y représentent le plus exactement
la situation de l'économie rurale.

Je compte sur le zèle, le dévouement et les lu- '
mière de votre Compagnie pour mener à bonne fini
cette enquête, qui exige une connaissance appro-fondie

de la science et de la pratique agricole ; un
attachement sincère à l'agriculture , à ses progrès,
à sa prospérité, ainsi qu'au bien-être de ceux qui
l'exercent ; un coup d'oeil sûr, impartial, comme
un esprit absolument dégagé de tout parti pris , en
un mot, toutes les (fualités qui distinguent particu-lièrement

l'honorable Société dont vous dirigez les
travaux.

Je vous serai obligé de me transmettre, aussitôt
ue vous le pourrez , le résultat des délibérations
ie la Société nationale d'agriculture, afin que le
gouvernement, éclairé sur le véritable état des'
choses et se dégageant de toute exagération, puisse
préparer, s'il y a lieu, les mesures qu'il convien-drait

d'adopter pour donner satisfaction aux de-mandes
légitimes , et faire cesser une émotion qui,

)ourrait devenir préjudiciable aux intérêts def
'agriculture.
Recevez, etc.

P. TlBAED.

* *
On annonce qu'un remaniement préfecto-ral
aura lieu aussitôt après la session des

conseils généraux et s'étendra également à
plusieurs sous-préfectures importantes.

Le J o u r n a l officiel a publié l'état du com-
peçce de la France pendant les troiiï pre-

Les importations se sont élevées, du 4"|
janvier au 31 mars 1879, à i ,125,968,000|
fr., et les exportations à 740,229,000 fr. i

M. le marquis de Barthélémy, préfet de|
Seine-et-Oise, a adressé sa démission au mi-f
nistre de l'intérieur. Il a consenti, néan-moins,

à rester encore en fonctions pendant
la session du conseil général.

Le comte Gaston de la Rochefoucauld,
premier secrétaire d'ambassade, qui vient
d'être mis en disponibilité, ne l'a été que
pour avoir refusé d'accepter les fonctions de
son grade auprès de M. Chaliemel-Lacour.

* •

Il est maintenant hors de doute qu'une
partie du ministère, — pour ne pas dire
tout le ministère , — considère les proposi-tions

de lois de M. Jules Ferry comme un
-"'mum auquel on renoncera très-volon-

mùA.. ..f IQ Sénat ^ pourvu que cette
tiers devau. -«order le retour à l'État
assemblée veuille ajui,.. (jgux ou trois
de la collation des grades ei O,-<,Q gn-
autres petites choses, peut-être ». JJI^
tendu, le projet Ferry serait présenté à la
Haute-Chambre tel que l'aurait voté la
Chambre basse, soutenu même dans ces
termes par le gouvernement, qui se laverait
les mains, devant les députés, de l'échec
partiel auquel il s'attend et se prépare.
Tous ces plans suringénieux par lesquels

brille le petit machiavélisme de nos gouver-nants
sont, il est vrai, exposés à un même

échec. Quand on arrivera à la discussion du
jrojet Ferry, il se peut très-bien que ces
labiles gens ne soient plus là pour en régler
le sort.

En effet, un journal fait prévoir avec belle
assurance, pour la rentrée parlementaire,
une crise ministérielle dont les projets Ferry
seraient l'occasion ou le prétexte. On remar-que

, d'autre part, que la République f r a n -çaise
se lance à corps perdu et à logique

débridée dans la défense enthousiaste de ces
projets. Enfin, voici les -députés les plus
dévoués à M. Gambetta, qui s'avisent de
convoquer, dans leurs départements respec-tifs,

des réunions publiques ou privées pour
faire voter aux électeurs des encouragements
à M. le ministre de l'instruction monopoli-sée.

On se demande si M. Gambetta ne son-gerait
pas à chauffer la crise prévue , afin

d'expulser du cabinet ce qu'il y reste d'élé-ments
centre-gauche.

•

* *
On télégraphie de Berlin au Soleil que

l'impression produite sur l'empereur Guil-laume
par la nouvelle de l'attentat contre le

czar a été tellement vive que sa santé inspire,
de nouveau quelques inquiétudes.

On sait que M. Dufaure est l'un des séna-teurs
les plus opposés aux projets de loi de

M. Jules Ferry et qu'il a réussi à faire parta-ger
son opinion à ce sujet à un grand nom-bre
de ses collègues. Les ministres connais-sent
cette hostilité de l'ancien président du

conseil contre les lois sur l'enseignement,
et la partagent en partie, de sorte qu'il n'y
aura bientôt plus dans le cabinet que M. Ju-les

Ferry qui sera partisan de ses propres
projets.

La semaine dernière est décédée à Nevers,
au couvent des Soeurs de la charité et de
l'instruction chrétienne, la soeur Marie Ber-nard,

qui n'était autre que Bernadette Sou-
birous, la petite ûUe de Lourdes, à laquelle,
en 4 858, la sainte Vierge apparut plusieurs

du célèbre sanctuaire connu aujourd'hui de
toute la chrétienté.

Les funérailles de soeur Marie Bernard
ont eu lieu samedi à Ne?ers. Elle était née
le 7 janvier 4844. ^ ;

•

* *
On annonce que le général Grasley aurait

l'intention d'enlever aux institutions congré-ganistes,
pour la donner à des laïques, l'ins-truction
des enfants de troupe de la garni-son

de Lille. On affirme aussi que le minis-tre
de la guerre, subissant les influences ra-dicales,

prépare une circulaire pour assurer
à tous les enfants de troupe Vir^strMtion sans
D i e u . • j^^-t'sm'fïi'^o'ti ' ^

* *

UN MARIAGE MIXTB.

M. Lefèvre, conseiller municipal, neveu
de M. Vacquerie, administrateur du Rappel,
et ancien président du conseil général de la
Seine, a une fille qu'il vient de marier à M.
Glaize, peintre.
Jusqu'ici rien d'étonnant ; mais il paraît

que la lettre de faire part envoyée par la fa-
. nrésentait cette particularité :
miiito f la mariée, M. Lefèvre, invitait

Le père uv, :,g,Q ç,[yi\. tandis que M"*
ses amis au marn.^ nas, paraît-il, les
Lefèvre, qui ne partage ^ -s priait ses
idées matérialistes de son raai.,^ -^^^
amis d'assister à la bénédiction nupti»...

De telle sorte que pour chacun de ses au-teurs,
M"" Lefèvre n'est qu'à demi mariée.

M. Victor Hugo, témoin du mariage à la
mairie, s'est dérobé au moment de se rendre
à l'église. .
Il y a là de quoi faire un vaudeville. Il y.

a plus encore matière à de tristes réflexions.
M. Lefèvre a bienmérité du Rappel. H

*%
v'^Les édiles républicains de Paria;n'ayant,
paraît-il, rien de mieux à faire, ont pris la
résolution de changer les noms de difiëran-
tes rues de la capitale.

La rue Saint-Arnaud deviendrait riie Lincolai- •
La rue Billault, — rue Charras ;
La rue do Morny, — rue Pierre-Charron (entro

la place d'Iéna et l'avenue des Champs-Elysées) ;
La rue Abbatucci, — rue Washington (des

Champs-Elysées à Saint-Augustin) ;
La rue Magnan, — rue Beaurepaire ;
Le boulevard Haussmann, — boulevard Etienne-

Marcel ;
L'avenue Joséphine, — avenue Marceau ;
L'avenue du Roi-de-Rome, — avenue Klébor ;
L'avenue da la Reine-Hortense, — avenue

Hoche ;
Le quai Napoléon, — quai aux Fleur» ;
La rue Bonaparte, — rue Gulonberg; *
La rue Cambacérès, — rue de Coulmiers ;
La rue d'Albe, — rae Rouget-de-l'Isle ;
La rue Marie-Louise, — rue Viète ;
La rue du Dauphin, qu'on propose de changer

en rue de la Convention, parce que la Convention
a siégé sur cet emplacement ;

La rue Marie-Antoinette, qui reprend le nom
d'Antoinette que lui avait donné son fondateur ;

La rue d'Argenteuil, que l'on propose de nom-mer
rue Pierre Corneille, tandis qu'on demande

que :
La rue Corneille soit appelée rue George Sand.
La commission indique en oulre les noms de :
La rue de la Marseillaise à la place de la rue des

Feuillants.
Rue Paul-Louis Courier à la place de la rue du

Frère Philippe.
Avenue Ledru-R«llin, boulevard d'Edgard-Qui-

net et avenue Diderot, pour les boulevards Mtzas,
Lacuée et d'Enfer.

La rue Fontanes par celui de Valette, le profes-
^8eur de droit qui protesta contre le Deux-Dé-cembre.

La rue Moyencourt l(15* arrondissement) de-viendrait
la rue Lakanal.

Et la rue des Sept.Voies, continuant larttftdes

i
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Un mol pour finir.
Si ces proposilions so ri âlisonl, uno som-

blablo sikie deraodiflcalionane fora assuré-
uionl que rondro encore plus diflicilo lo tra-
Tail dos facteurs. Doplus, les commerçanls
qui habilont ces ruos débaptisées vont ôlre
obligés do 80 laire fairo des imprimés cl des-'
tôles do lettres, peut-ôlrc de dépenser pas
mal d'orgent en trais d'avis el d'annonces,
el quo les cochers de ûacre ne connûilront
plus leur chemin. '
; Quant k avoir la prélenlion de rayer do la
mémoire humaine des noms comme ceux,
do Saint-Arnaud, Ilaussmann , Billaull ou
Cambaçérès, il faut être en enfance pour so
laisser aller à une tello illusion. Remplacer
le nom d'Uaussmann par celui d'Klienno
Marcel I N'est-ce pas lo comble du grotes-que

? D'abord Etienne Marcel, prévôt des
marchands, fut un triste sire qui trahit le
peuple et livra la bonne ville de Paris au
Navarrais. Voilà de quoi le recommander
•ux radicaux. Il est vrai quo M. Ilaussmann,
lui, n'a comme titre à l'estime publique
quo les admirables travaux qui ont fait de
Paris la ville la plus belle et la plus saine du
monde. ^^ i: .L. ^...uo....... ts-..

OBSÈQUES DE M . DE VILLEMESSANT.

Les funérailles de M . de Villemessant ont
eu lieu jeudi, à midi, en l'église Saint-IIo-
noré.

Dès dix heures du matin, toute la place
d'Eylau était déjà remplie d'une foule com-pacte.

L'églià« Saint-Honoré, une des plus peli-
tei de Paris, pouvait à peine contenir 400'
personnes ; aussi une annexe de dix mèlres
de long avait été construite pendant la nuit
précédente, autour de l'église, pour permet-tre

aux invités d'êlre à l'abri des ondées si-
fréquentes en ce moment.

Des plantes verles étaient disposées lei
long de» grilles du portail dessiné en ogive,
et laissait à découvert le porche.
Un grand nombre do personnes ont pris

place dans l'annexe où des banquettes
avaient élé placées pour les invités porteur»
do cartes violettes.

A l'iolérieur, la décoration, d'une ri-chesse
extrpordinaire et d'un effet superbe,!

s'élevait jusqu'à la voûte du temple, afin qua
nul rayon du dehors ne se môlàl à la clarléj
des cierges et dos torchères avec cristaux allu-més

partout.
Sur les tontures de velours noir, bordées|

d'argent et relevées d'hermine, qui entou-|
raient le choeur el la nef, des palmes varies,-
allernent avec des cartouches en Yeloursj
écussonnés de la lellre V. '
Au fond se détachait une immense tenture^

noire, coupée par une croix blanche. l
A l'entrée du choeur se dressait un su-s

perbe catafalque à trois étages, recouvert:
d'un drap de velours noir pointillé d'argent,
qui disparaissait sous les bouquets et les
couronnes. Des statues représentant la -Fo»,;
l'Espérance, la Charité, étaient disposées au-|
tour du cénotaphe ; des torchères projetaienti.
Jjïur»flammesvertes. ^
Au-dessus du catafalque, un baldaquin

descendait de la voûte de l'église en laissant
tomber des écharpes garnies d'hermine sur
les pilastres de la nef. , |

La voûte de l'église était complètement ca-chée
par un plafond étoile et les frises gar-nies
de draperies frangées d'argent sur des

fonds également imprimés d'argent.
La famille occupait des places réservées

en avant du catafalque.
Les assistants se dirigèrent vers les sièges

qui leur avaient été réservés.
La foule était composée de toutes les no-tabilités

politiques, littéraires et artistiques
do Paris. :

M. Lassallo, de l'Opëra , a entonné un'
P i e Jesu,Q\ M. Furst, de l'Opéra-Comiquo,î
• chanté un fragment de S t r a d e l l a , — du!
plus imposant effet.
M. Quesne a joué un solo do violon.
La maîtrise a (^iémià le dernier choeur du

Libéra.
Après la cérémonie funèbre, le corpsa été

transporté au cimetière d'Auteuil, par les
rues de I« Pompa, de Boulainiilliers, de La
Fontaine et de Michel-Ange.

Le cortège était formé dans l'ordre sui-
Tant: la rédaction tout entière du F i g a r o ;
l'adminiitration du journal; les ouvriers
typographes; les plieuses; les porteurs; les
invités de la presse; les 250 enfants de l'or-phelinat

de l'abbé Roussel, auquel le défunt
a donné mille preuves de son inépuisable
charité; une délégation do la Société des
pauTrei deClignapcourt ; UP< délégation do

dix membres do la Société municipale de
secours mutuels du XVI' arrondissement
(quartier do Passy-Aulcuil), socièlé dont M.
do Villemessant élail membre honoraire; à'
sa tôle se trouvait son président, M. Davrillé
des Essards.

Les cordons du poêle étaient tenus par
MM.de Losseps, Ilaussmann, Ualanzier,
Comte, Lachaud et l'obbé Roussel.

Après que le corps oui élé déposé dans le
caveau, M. Magnard a pris la porolo pour
dire un dernier adieu, au nom de la rédac-tion

du F i g a r o , eu maître bien-aimé qu'elle
a perdu. Il a fait connaître, on quelques
mois, que c'était par respect pour les der-nières

volontés do M. de Villemessant qu'au-cun
discours n'était prononcé sur sa tombe.

C'esl en son nom, au nom do la famille, des
collaborateurs, de lous les amis du mort que
M. Magnard a fait à M. de Villemessant les
adieux les plus louchants.

La plus profonde émotion se peignait sur
les visages de lous les nombreux assistants
do celto trisle cérémonie.

son de résister à une réduction de 30 pour
cent sur les salaires.

E t r a n g e r .

Il est inutile d'insister sur la gravité delà
situation en Russie. Nous nous bornons à
enregistrer les faits qui sont assez significa-tifs

el démontrent chaquejour les progrès
fails par la secte odieuse des nihilistes.
Aujourd'hui, co n'esl pas un assassinat

que nous avons à signaler, mais une véri-table
émeute accompagnée de pillage. Voici,

.à.ce sujet, la dépêche de l'Agence llavas: ,

a Saint-Pétersbourg, < 9 avril. ^
}> Le Messager du gouvernement annonce

que des troubles so sonl produits le U , à
Rostoff, sur le Don, vers six heures du soir.

» Les désordres auxquels s'est livrée la
foule ameutée onl pris des proportions telles
que les moyens d'aclion dont dispose la po-lice

locale n'ont pas sufB et qu'il a fallu re-quérir
l'appui des troupes.

» Cent soixante Cosaques venus do No-
vitcherkask, les troupes de Taganrog et la
police de Rostoff sont parvenus à réprimer
l'émeule vers quatre heures dumatin.

» Le 4 5, le calme élait entièrement ré-tabli.

» Les émeutiers ont pillé et détruit les
maisons du chef de la police et des surveil-lants

du district et de la ville.
» Us ont anéanti tous les papiers de la

direction de la police et de deux bureaux de
police secondaires. On a pris des mesures
pour faire une enquête immédiate sur cet
événement, pour maintenir la tranquillité et
pour prévenir de nouveaux troubles.

» Leministre de l'intérieur â envoyé h
Rostoff le directeur de police et conseiller
intime Kassagowski. »

Il est bon de remarquer que cette émeute
à Rostoff a éclaté le U avril, c'est-à-dire le
mémo jour oii Solowieff altentaità la vie de
l'empereur Alexandre.

U y a là une singulière coïncidence, et
l'on serait endroit d'en conclure qu'une vaste
conspiration existait et attendait pour éclater
la nouvelle de la mort violente du czar. Le
soin qu'ont eu les émeutiers de se ruer sur
la police et d'en détruire tous les papiers
établit d'ailleurs l'intérêt qu'il y avail pour
eux d'anéantir toutes les preuves qui pou-vaient

mellro sur les traces des coupables-et
démontrer les liens d'affiliation. Leur action
a été d'autant plus rapide que les troubles
se sont produits pendant la nuit. A la faveur
de l'obscurité et avec un pian bien arrêté
d'avance, ils ont pu rapidement détruire
tous les dossiers de la police. Ge n'est qu'au
point du jour que l'arrivée des troupes amis
fin au pillage.
Maintenant, après l'ukase de l'empereur

qui vient d'être promulgué, l'autorité mili-taire
va être seule investie des pleins pou-voirs
; les émeutiers seront justiciables des

conseils da guerre, qui en auront vile
raison. ______

ANGLETERRE.—Plusieurs grèves ont éclaté
dans le nord de l'Angleterre. Celle des mi-neurs

de Durham devient une affaire colos-sale.
Les grévistes cherchent à fraterniseratec

les volontaires. Ilschantentla M a r s e i l l a i s e àu
soir au matin. Comme la caricature se mêle
toujours aux manifestations anglaises, los
plus avancés, los plus radicaux s'ornent la
tête, les uns du bonnet phrygien, les autre»
du fez t u r c . Cette grève est d'autant plu»
«érieuse quo le» mineurs onl milla fois rai-

ALLKMAGNE. — On télégraphie de Rorlin
à la Gazette de Cologne: ,j

4 La nouvelle envoyée de Vienne au ÏV-
mcj, d'après laquelle la Russie aurait dé-"
claré que l'évacuation de la Roumélie orien- '
talo serait terminée à la fin do mai, s'ac- ;
corde avec nos renseignements. '

» Les projets des panslavistes auraient,
par conséquent, échoué. j

» Mais la nouvelle, du môme journal,
d'après laquelle la Russie aurait déclaré
laisser aux autres puissance» la responsabi-lité

des conséquences do l'évacualion, esl au
contraire peu croyable,

» On dil, en effet, que la Russie, loin do
faire une pareille déclaration, se serait en-gagée

à maintenir l'ordre dans le cas où les
troupes turques n'occuperaient pas tout de
suite le pays. »

—M. doBismark a déclaré au directeur
de la police que tous les sujets russes rési-dant

en Allemagne devaient êlre sommés dai
communiquer leurs papiers au chef do cha-!
que police locale. Lo chancelier croit que le
siège général de l'Internationale est en Suisse
et non pas à Berlin ou à Saint-Pétcr»bourg._

pour causo d inaptitude physiquR i.^
8 étaient présentés pour contracter v^'^'k
mont conditionnel dans l'année nni
celle de lour tirage au sort, o2t r

ToRQoiE. — On écrit de Constantinople :
Les nouvelles du coup d'Elat du vice-roi

d'Egypte ont exaspéré la Porte. Les décisions
prises au séraskiérat sont des plus graves;
elles se résument en ces mots : se soumettre
ou se démettre, et, en cas de résistance, en-voyer

de bons cuirassés turcs pour revendi-quer
les droits de suzeraineté de la Sublime-

Porte.
Mais ce n'est pas de ce côté qu'est le dan-ger
de la situation. On a ici, dans les hautes

sphères, la conviclion que le khédive ne
s'est décidé à son coup d'Elat qu'à la suite
d'encouragements qui lui ont été donnés par
certains consuls étrangers.

L'âme de ce petit complot est, afïirme-t-1
oa, le consul d'Italie qui serait, en sous-|
njain, soutenu par le consul d'Allemagne.

• u ^ i Q u e l'on y prenne garde cependant-«i
c'est sur de tels alliés que compte le khé-dive,

il so trompe. Avant que ritalie, voire
même l'Allemagne, aient eu le temps de ve-nir

à son secours, l'Angleterre aura déjà
bloqué la côte, afin d'empêcher tout pavillon!
étranger d'y venirflotter.

Chose plus grave encore: le bruit a couru
à la Porte que l'Italie et l'Allemagne avaient
provoqué cet incident au Caire pour faire
une diversion à la question d'Orient en la
divisant en deux: occuper au Caire la France
:'él l'Angleterre, et laisser ainsi seule la Tur-'
quie aux prises avec les Russes à Constanti-nople.

•"-•T Erreur d'autant plus grande qtie toute la
îfotte anglaise, qui occupait Bésika et qui|
s'était dispersée depuis huit jours, a reçui
l'ordre de se réunir à nouveau sous le pa-j
Villon do l'amiral Hornby, au Pirée, prête àj
entrer aux îles des Princesju premierii-i
gnal. Uijw:- o u f U i r : i - ; f i i % u JH}' :-!to'Sa?i|

Chronique militaire*]

-ui m io î i l l S VOLONTAIRES D'UN ANv

,5 Le ministre de la guerre a décidé que les
formalités et les opérations relatives au vo-lontariat

d'un an, pendant l'année il^79,|
s'effectueraient aux dates indiquées xj-
après:
-rniîTous les jeunes gens qui, à u n t i t r e quel-conque,

sont dans l'intention de profiter du
bénéfice du volontariat, devront déposer une
demande écrite à la préfecture du départe-i
ment où ils veulent s'engager. Ce dépôt de-j
vra être effectué du juillet au 30 aoûlj
1879. Passé cette époque, a u e u n e demande ne)
sera admise elles jeunes gens appartenant par
leur âge à la classe de 4 879, qui ne se seront'
pas fait inscrire dans les délais fixés, se-ront

tenus, suivant leur numéro de tirage, à!
toutes les obligalions de service imposées'
par la loi.
L'obligation du dépôt de la demande,

dans le délai ci-dessus spécifié, est la même:
Pour les jeunes gensqui se trouvent dans

les conditions de l'art. 53 de la loi du 27
juillet 1872 (bacheliers ou élève» des école»
mentionnées dans la loi] ;
Pour ceux qui ont àsubir l'eximen pres-crit
par l'art. 54 de la même loi ;

Enfin, pour ceux qui, ayant été refusés

reconnus propres au service, par lel P' î»
do révision, et se trouvcnl ainsi da
d'ôtre assimilés aux engagés conditi? '^'^'"s

Les examens prescrits par l'aH .I""*'».
loi du 27 juillet 1872 auront lien i*.*^"!»
30 septembre. "''"^uiSj^^

Los engagements seront reçu» du
lobre au 5 novembre. "

La mise en route aura lieuie«
bre. , :

oc.

Les réservistes. — M. le ministre de i
guerre vient, par une circulait^, âjjj à̂i
d'une manière définitive la situation ji!'
hommes ayant quitté lo service aclif pend»!!
l'année qui précède la convocation desréser
vicies, pour une période d'instruction.
Jusqu'à présent les hommes de la réserve

appartenant à certaines armes étant appelés
les uns au printemps, d'autres àrauiomnç'
des doutes se sont élevés sur les mesures J
prendre au point de vue de la dispense de la
période d'exercices, à l'égard de ceux de ces
hommes engagés volontaires qui, entrés au
service pendant lo second semestre d'une
année, n'ont point bénéficié des renvois-
par anticipation. r>
Dahs le but de régler' ce pôînt infpotlant,

M. le ministre de la guerre a décidé qu'il
serait substitué à l'instruction du 15 juillet
jj|878 la rédaction suivante :
•' « Les hommes ayant quitté le service
actif depuis le 1" janvier de l'année qui
précède celle pendant laquelle alieula con-
;jîQcalion,..iftvj..«: - • ......

Cbronique Locale et de Vliiei^a

La journée d'hier a été magnifique : nous
avons eu soleil et brise douce; mais, àpaf-
lir de 8 heures 1 /2 du soir, la pluie a com-mencé

à tomber et n'a point cessé depuis.
Au moment où nous mettons sous pteise

(midi), rien ne fait supposer un chaDgement.
'^^'La Loire est k 3- 80. ^ ' i^

Hî^s6ît^::1^«rffaîp:r^eut^^i^m
mur, a été trouvé presque sans connflisssnpj
sur la route de Doué, entre les Pefits-Cabi-
rets et Preste.

Ramené aussitôt à Siiumur et coniîûtt;à
I hôpital, il n'a pas tardé à succomten! !,

Qua s'est-il passé? on l ' i g n o r e , Vraiû
n'ayant pas recouvré connaissance ni pro-féré

aucune parole. Il ramenailâeDénezé
une charretée de blé. Son cheval et sa ydi-
ture n'ont pas encore été retrouvés.
L'idée de crime n'est pas supposable:

Vrain avait sur lui sa montreet l'argentop'il
avait touché..,, , . , ^ „ : , , „ „ , , = 8 , ^ . v m i ) . i .;

Vendredi soir- uni commencement d't/1-
cendie s'est déclaré dans le bois de BOUT-
nan. Il a été éteint aussitôt et la perte est peu
considérable. ,
f,On suppose qu'il est dû à l'imprudence de
quelque fumeur.

LI CAVALCADE DE DOUÉ-}! ;

"""fiier, la jolie petite ville de Doué-l«-Fg'
laine offrait un aspect inaccoutumô-
avant midi, les populations des enviw
feommençaient à sillonner ses, prî^^^ji
rues, et bientôt les étrangers amu^' t̂'^ .a
par la ligne'de fer d'Angers et Monireu».
soit par des voitures particulières. .
Au moment où la eavalcade, f^'.Lg,

boulevard de la gare, arrivait danj '^^
rieur de la ville, la circulation y étaii
nue très-difficile. .,nf(*mp»

CettefÔte de charité,favorisée par
superbe, a dépassé les espéf^'î'^^®'siunies
tége était nombreux et brillant, l e « ^ - les
riches, variés et d'une grande ^a**';â P«
char»magnifiques; voilà ce que ch»̂ " rand
constater. Ce résultat fait le P'"* "icade
honneur aux organisateurs d» g ĵ.
et aux jeunes gens qui y o*^' P" ^
Nous y reviendrons. . ,peC'
Le Champ-de-Foire était rempl' J'jjg'jjds

tacles, jeux do toutes sortes et m»'
forains qui attiraient les curieux, ĵ-j,,.

Le soir, à 8 heures, a eu heu Je
lifîce; puis, à peine la dermè'eFeç^j^^
elle terminée, que la plui« «'^.^^briouà
obligeait la foule à chercher un «or.
reprendre Io chemin de fer.



Douces. — Dans la nuit du 45 au 16
avril, des malfaiteurs se sont introduits
dans l'église de Douces, et, à l'aide de faus-ses

clefs, ont ouvert le tronc et se sont em-parés
d'une vingtaine de francs qu'il rem-

îermait.

"ta Compagnie d'Orléans poursuit actuel-lement
des expériences du plus haut intérêt

sur l'emploi du gaz pour l'éclairage des voi-tures
de toutes classes. Ce mode d'éclairage

serait infiniment plus propre que celui usité
jusqu'à présent, car, malgré toutes les pré-cautions

prises et l'adaptation à la lampe
d'un réservoir en verre, il tombe de temps
en temps quelques gouttes d'huile sur les
banquettes el sur les voyageurs qui les occu-pent.

^
Lo système que la Compagnie d'Orléans

expérimente actuellement, consiste en un
réservoir contenant 300 litres de gaz environ
et placé sur la toiture de chaque wagon , et '
des tubes de distribution dans les divers
comparfiments.

Les essais faits il y a quelques annéespar
la Compagnie de l'Est n'ont pas été suivis
d'applications.
En Allemagne, les récipients de gaz em-ployés

sont installés sous les voitures^, et le
gaz y est comprimé à plusieursatmosphères.
Sùrle Métropolitan-Raiiway, lesrécipients

sont en caoutchouc et placés sur le toit des
voitures; mais, à raison de leur faible con-tenance,

ils doivent être remplis au bout do
quelques heures : c'est là un grave inconvé-nient.

,

La Compagnie-d'Orléans ne délivre dei
billets de 2* et de 3' classe, dans les traink
rapides, qu'aux voyageurs qui doivent pat •
courir 200 kilomètres. ...^
^*^É. Henri Giraud, dépulé des Deux-Sè-^
«fes.i afait écrit à M. le ministre des jraf
vaux publics pour le prier d'obtenir de là
Conipagnie d'Orléans qu'elle revienne sur
celte décision.
En réponse à cette demande, M . le mi-*

nistre des travaux publics a adressé à U i .
HenriJiiraud la lettre suivante : > iï^

« Paris, le 9 avril 1 ST î^-
» Monsieur le député, vous m'avez tai|

l'honneur d'appeler mon attention sur l'in»
térêt qu'il y aurait à ce que la Compagnie
d'Orléans se décidât à admettre dans ses
trains rapides les voyageurs de 2° et de 3'^
classe qui ont à effectuer un parcours infé-rieur

à 200 kilomètres. =;
» J'ai soumis cotte question à l'exaBjen

des services compétents qui n'ont pu s'ém-
pêcher de reconnaître que l'introducfion
dans les trains rapides des voyagetirs de 2*
fi de 3'classe ferait perdre à certains leur
5 à̂dèab|e desfination; maisjo suis heureux
defbiùii annoncer, Monsieur le député, que
sur les observations qui lui ont été adres-sées

7 la Compagnie sjest engagée à réduire
de 200 à (50 kilomètres le parcours exigé
pour l'admission dans les trains rapides nta-
méros 26 et 39 des voyageurs de 2» et de 3»
classe. ^ ,
> Agréez, monsieur le député, etc. -
; » L e m i n i s t r e des t r a v a u x publies,

h , 1 . )> DE F R E Y c m B T . » ,

Un e h i e n enragé. — Une lettre du PIessi8-<
Grammoire nous apporte la nouvelle sui-?^
vante, dit le P a t r i o t e : '

Vendredi dernier, le chien d'un fermiei;j
duPiessis-Grammoire, subitement pris d^
rage, a brisé sa chaîne et a pris sa cours*
dans le bourg. lia commencé par sejeteii
«ur le chien d'un propriétaire voisin; . s k
maîtresse, voulant les séparer et le faire
rentrer, a été mordue à la main; le petit
garçon de celle-ci, âgé de six ans, qui ar-rivait!

au même instant, a été mordu au
pied. I
Delà, l'animal s'est dirigé jusqu'à Fou-

don , oti il s'est jeté do nouveau sur plu-sieurs
chiens.

L'alarme donnée, on se mit aussitôt
sa poursuite.

Revenant alors au Plessis, il y mordit
encore un chien.

Ce n'est que dans la campagne, à une cer-]
taine distance du bourg, qu'on a pu enfiOi
réussir à le tuer.

La femme et l'enfant onl été immédiate-^
ment cautérisés et ont reçu tous les soins
nécessaires.
Tous les chiens mordus ont été abati^

tus. . i
m SOUS-PRÉFKT GAUNTlll

Le sous-préfet de Bressuire est galant.,*

Il adore les dames! C'esl son droit, on le
dit garçon!

Mais il devrait bien ne point pousser l'a-doration
el la galanterie jusqu'à vouloir s'in-troduire
de force dans les wagons réservés

au sexe faible et refuser d'en sortir.
Il y a quelques jours, ce sous-préfet mo-dèle,

venu à Tours pour le bal du général
de GaUiffet, s'en retournait chez lui. Le len-demain,

ému encore des beautés qu'il avait
admirées, il se promenait sur le quai de la
gare.
Tout à coup un wagon s'ouvre devant

lui : c'est le wagon des dames.
Qu'importe! Il s'y installe et s'étend lon-guement

sur les coussins moelleux.
Les employés de la gare interviennent et

le prient poliment de sorfir ! M. le sous-pré-fet
refuse avec obstination !
Les dames poussent deS cris d'effroi. On

va quérir le chef de gare qui n'obtient pas
plus de succès quo ses subordonnés.
Enfin apparaît le vengeur, la loi, l'auto-rité,
sous les traits majestueux du commis-saire
de police spécial de la gare. M. le sous-

préfet résista toujours, le commissaire de
police se fâche et libelle unmagnifique pro-cès-

verbal dont nous nous empresserons de
faire profiter nos lecteurs lorsque l'affaire
viendra devant le tribunal correctionnel de
Tours, ce qui d'ailleurs ne saurait tarder.

Par ce temps de c a r n a v a l , ce sera une
cause grasse ! 11 [Indépendant d'Indre-et-Loire.)

On lit dans la B r e t a g n e : . ^
Une singulière histoire s'est passée dernière- !

ment à une foire de Vannes. Elle servira de leçon j
à nonibre de gens de la campagne pâi'fdl|'Won
crédules.

Un garçon de fermé des environs d'EIven avait"
eu la' bonhe fortune de vendre plusieurs boeafs*
dans la journée, et se disposait à partir, quand iL
fut accosté par un éfranger, de mise élégante, quf
le pria de l'accompagner tout près de la gare pour^
un rendez-vous qu'il avait avec un propriétaire
de vastes terrains donkil désirait faire l'acquisi-tion.

Sur les instances et sur les offres généreusesque
lui fit le p r i n c e étranger (car le gentleman se donna
celte qualité durant la conversation qu'il lia avec
son guide, chemin faisant), le bouvier attacha Ses
boeufs et conduisit le-prince, à travers champs^'
vers la gare.

-On rencontra le .propriétaire, fidèle âu rendez-
vous. Les pourparlers furent éxpéditiîs. Le princev
qui sortait nn, portefeuille bondé de billets de ban-que

etde valeurs aux yeux du bouvier ébloui, of-frit
do payer sur le champ l'acquisition..

Le propriétaire remercia vivement et se contenta
de quelques centaines de francs pour arrhes. La
monnaie manquait. Heureusement te bouvier avait
quelques centaines de francs. îl les offrit ou plutôt
on les lui fit habilement offrir. En échange, if reçut
du généreux prince un portefeuille qui devait am-plement

le dédommager. '
' Afin de ne pas manquer le train du soir qui allait
partir, le prince remercia propriétaire et bouvier,
et se dirigea rapidement vers la gare. , -

Quel]e\déceplion quand le bouvier toutjoyeuxis
de retour auprès de ses boeufs, voulut compter à
l'aise sa fortune ! Les billets de banque du prlncee
qui doit encore courir de foire en foire avec soni
propriétaire avaient pris la même roule que l'habit^;
escroc. . '

l fr. par an pour quiconque en consomme 125^
grammes par semaine.
Mais celui qui achète 125 grammes de beurre du

medleur marché à 22 sous le demi-kilogramme, le
paie 6 sous au lieu de 5 1/2 et perd 2 liards ou
1 sou par semaine, ou 2 fr. 60 par an, outre les
1 fr. 30 de prix trop élevé.
Cette monnaie de liards ne changerait rien au

système décimal, p a s p l u s que les faisances d'un
fermage ; elle serait une autre monnaie, une mon-naie

d'appoint n'ayant cours forcé que pour moins
d ' u Q s o u et suppléerait à l'impuissance du système
décimal.

CONSEILS EX RECETTES.S

Les Cendres de flouj/Ze»'"',^„î|[j,':. ,
On a signalé la grande utilité des cendres de

houille dans la culture des jardins et des champs.
Malgré les bons effets de ces cendres, on voit en-core

presque partout les usines qui consomment
une grande quantité de houille en jeter les cendres
à la voirie comme unematière inutile.

Il est pourtant aisé de s'assurer partout de leur '
utilité. Non seulement ces cendres donnent delà
chaleur au sol et servent à alléger les sols argileux,
mais elles ont une action chimique très-intense sur
les matières fertilisantes qui se trouvent dans le
sol en les dissolvant et en les rendant plus promp-tement

et plus complètement assimilables. Ces pro-priétés
précieuses sont commuties aux cendres de

houille et aux débris des terres brûlées dans les
fours à chaux el forges et fonderies nommés fraisils.
Qu'il nous suffise de rappeler à ce sujet que des
expériences concluantes onl élé faites.

Ces expériences viennent d'être confirmées par
un correspondant du Journal de l ' A g r i c u l t u r e , qui
fait des cultures comparatives de céréales sur unO;
petite échelle et dont les semis fortifiés par la
cendre de houille ont été beaucoup mieux réussisU
que les autres. • '
Nous engageons vivement les propriétaires qui

nous lisent à utiliser les cendres de houille, ne fût-
ce que dans leurs jardins, s'ils n'en ont pas assez
pour la culture des champs. D'aiilleurs,,ces cendres
sont utiles pour éloigner les insectes et les mollus-^
ques ravageurs des champs de légumes,

Au moment où les grands services des postes et
des télégraphes viennent d'être réunis et subissent
une réorganisation partielle, i l est intéressant de
voir quelle est la proportion des bureaux de posta
par rapport à la population el à l'étendue du terri-toire

dans les divers pays de l'Europe.
Prenons d'abord la proportion relativement aa

territoire. Dans le tableau, la Frajace n'occupe
que le sixième rang. -zu;. •

En effet, la Suisse met au service de ses habi-tants
un bureau de poste par 14 kilomètres carrés ;

la Grande-Bretagne, un par 23 ; — la Hollande,
un par 25; - la Belgique, un par 50 ;—l'Allema-gne

, un par 65.; —et la France , un par 94 kilo-mètres
carrés.

Viennent après l'Italie , un par 95 ; l'Autriche,
un par 104 ; le Portugal, un par 140 ;.l'Espagne,
un par 198; la Russie, avec ses grands espaces,
un par 576; enfin la Turquie, avec son système
administratif de tous points imparfait, ua bureau
de poste par 1,105 kilomètres carrés seulement;

En ce qui concerne le nombre de lettres reçues
par chaque habitant, l'Angleterre tient encore la
première plaee ; on y compte 34 lettres par habi-tant.

Viennent ensuite la Suisse, qui compte par ha-bitant
28 lettres; l'Allemagne, 17; la HollaBde, 16;

la Belgique, 14 ; lè Danemark, 12; et la France ,
12 lettres par tête d'habitant.

Au plus bas de l'échelle, nous trouvons, comme
_ans e tableau précédent, la Russie qui compte
seulement une lettre par habitant, et la Turquiej
une lettre sur cinq habitants.

Quant aux journaux, c'est la Suisse qui a le
premier rang ; elle compte par tête d'hab tant 18
journaux transportés par la poste;la Belgique, 14;
le Danemark, 12.
Puis viennent : la Grande-Bretagne , 9; l'Alle-magne

, 8 ; la Hollande , 7, et la France, S ;
comme, d'ailleurs, la Suède et la Norwége-;^ la
Russie, 1 journal par lête d'habitant, et la Turquie,
1 par dix habitants seulement. ^ '"^^^î )

F a i t s d i v e r s.

Vemteedi ont été célébréé's'ârns"îa'*caîg^-*
' drale d'Angoulême les obsèques des mal-'
heureuses victimes de la catastrophe de la
Madeleine. Toutes les autorités civiles et;
mifitaires assistaient à celtefunèbre G^révaok
nie. -,. \ : : •• •• • • ' • •
M«'Sébaux, évêqued'Arigoulême, adonnë^'J

lui-même l'absoute,, puj^ Jes neuf;CercueiU^'
ont été transportés au cimetiè're, où deuii
discours ont été prononcés,,runpar M. le
général Regley de Koenigséeg ; l'autre par
M. le colonel Vosseur, chef d'état-oiwor gé-néral

du 12* corps d'armée. '.^V^aJ

• r c h i - g a l a u t 1

I LES lIAHîiS ET LES CENTÎingS?

^ Veut-on savoir ce que coûte aux consommateurs
l'absence de cette menue monnaie ? Prenons quel-ques

exemples et calculons.
Admettons un instant que le demi-kilogrammé'

de pain soit coté à45 centimesle kilogr., ce qui s'est
déjà vu maintes fois, au lieu de valoir comme au-jourd'hui

40 centimes, le demi-kllôgramme de
pain devrait être payé 4 sous 1/2, et on le paierait
5 SOUS-, faute de liards ou de centimes à rendre. Et
celui qui achèterait 7 hectogrammes de pain, qu'il
devrait ne payer (à raison de 4 cent. 1/2 l'hectog.)
que 31 centimes 1/2, paierait Zn cent., donc 3
cent. 1/2 de trop, ce qui ferait pour fui 12 fr. 75 c.
de perte par an.
Quand on achète de la viande, il y a, le plus soù-^

vent, des fractions excédant le poids deinandél
« qui font des demi-sous. » Le fort denier est pour
le marchand, et la perte moyenne pour l'acheteur
est de 2 fr. 50 par an.

La caêsonnade, à 70 cent, les 500 grammes,
devrait être payée 4 sous 1/2 pour 125 grammes. On
les paie 4 sous, faute de liards à rendre. Perte pour
l'acheteur en petite quantité, 4 fr. 25 c. par an^
V i l en consomme pour 10 cent, par jour. ii
. ' O a vend 10 centimes 50 grammes do fromageuc
dé Gruyère à 90 cent, le demi-kilogr. Cela met lesïi
500 grammes à 2 fr. Perte par an pour l'acheteur îâ
3 fr. 65. fi

Un marchand servant 1 hectogr. de fromage dej
Gruyère à 1 fr. les 500 grammes en coupe 12 gram-mes

de trop sans le vouloir, et, voyant qu'il y en a
pour deux liards de plus et ne voulant les perdre ,1'
puis n'ayant pas de liards à rendre, i l dit : « Il y
en a pour un sous de plus, » et l'acheteur perd
2 liards. H en est de même pour le savon. ^

Les vaches ne suivent pas un régime alimentaire';
spécial pour ne faire produire du beurre qu'à 22 ,
34, 35 sous la livre. . [

Ce sont lesmarchands en détail, qui, faute de'
liards ou de centimes à pouvoir rendre, augmen-lent

les prix intermédiaires à ceux susdits de 1, de
2 ou 3 sous par demi-kilogramme, et, en moyenne,
la perte est de 10 centimes par 500 grammes ou

• *

On lit dans l'Impartial du Fims<èr« : s -a
^" « Un affreux accident s'est produit le 6
avril au bourg de Peumerit. *

» Versmidi, un jeune homme, âgé de
25 ans, nommé Michel LeBorgne, voulut
se rendre à un concours de tir qui avait
lieu dans les environs. Il alla donc pren-dre

son fusil qui était accroché à une
i poutre et chargé à balle.

» Toul-à-coup, une détonation se pro^'
duisit. Les habitants de lamaison accèu-'
rurent et trouvèrent le malheureux Le
Borgne, la tête fracassée. La balle avail
pénétré par le sommet du crâne et était
sottiesous le menton. Il est probable que,
)our décrocher son fusil. Le Borgne
'avait saisi par le bout du canon, tenant
perpendiculairement l'arme au-dessus de
sa téte : un choc a fait partir le coup,
iio; B La mort a été instantanée.

ffne négresse b l a n c h e . — Ne croyez pas qu^
cette négresse soit un canard, car elle existe
bel et bien. Elle habité une pefite ville di
l'île de Haïti et se nomme Célina Henri : elle
est âgée dé quarante-cinq ans, et exerce lâ
profession de blanchisseuse. ' - - ^ ^ *S

D'après un rapport commurtiqué à la
Revue a n t h r o p o l o g i ^ q u e, par le doG|pur Smes-
ter, quiravisitèffen4877, cette femme esl
née de parents nOirs , elle était noire ellei
même et avait déjà eu plusieurs enfants, a l̂
sont noirs, bien entendu, quand là 'décolo-ration

de la peaua commencé chez elle..! ^
Ce phénomène, qu'enferme scientifique

on nomme \&: dépi^^mentatim, nefitalors que
s'accentuer tous les jours davantage, et'aur
Joi^d'hui, sauf quelques taches noires spd-
ràcCiguès, sa peau est absolument blanciie;
celle transformation a été quittze ans à s'ae».
ceinpliret ne lui a causé aucun ciralaise.
"Célina Henri se porte très-bien,seulement

elle est toute honteuse de se voir aihsi dé-
tei4te et elle a épuisé toutes les ressourèes
des: sorciers du pays pour tâcher de repren-dre

cette belle couleur d'ébène qu'elle re->
grotte amèrement;
.Nous ;ne terminerons pà^^â^s^
les photôgrâptes, sans emploi,;d'aller i'^â^
bfir à Haïti, car le docteur Smester,. qui
aurait payé au poids de l'or Une photogra»
phie de cette négresse blancbè; n'ô pu y par^
venir. „

ub •

DEMANDEZ A PARIS
t 'ft la Maison du PONT-ISTEUF

< :. Rue du Pont-Heuf, 4, N» 4bis, [jo 6, Ko s, Ko lo
i j| r%CATAI.OGUE le plus complet des Vfetèmenta po ur

vt HOMMES,. JEUNES GENS & ENFANTS
Saison d'Été 1 8 79

àrec toutes les gravures de Modes f dernières créations!
et les moyens de prendre s o i - mêm e los mesures. •^;î

4 SÉRIES EXTRAITES DU CATALOGUE •{

Pardessus WsAmà
Jolie draperie fantaisie

Doublé laine

15"

* *
f C o n i M i i i o t f

n ••Depuis quelques jours, les locomofives du
chemin de fer du Nord sont munies à leur
avant d'une sorte de boîte renfermant une
horloge de peUte dimension. Ces boîtes affec-tent

la forme d'une lanterne et sont placées
immédiatement au-dessous du pied de la
cheminée. 1

Ces horloges, réglées sur l'heure de Paris '
et que la trépidafion de la machine ne dé-
irange nullement, servent aux chels de trains
et aux mécaniciens pour déterminer la
minute exacte d'arrivée dans les gares.
Quoique les horloges des stations soient,
excellentes, il arrive parfois qu'elles se dé-'
rangent et qu'un retard de quelques minu-^
tes, préjudiciable à la bonne marche du
service, se produit.

* *

Supedie dtaperie diagostlg
• et Nonreantô

2 9 "
COStUB mm

Vêtement complet ^@^_-H 1 .8^ Contil fautaisia, '

io"-75 r- 75
Expédition franco dans tonte ia France à parjr de 2 5 fr.'

T o u t Vêtement expédié n e convenant pas, '
l ' a r g e n t en est relourné ae suite. . :>

ADRESSER LES DEMANDES AU DIRECTEUR DB
Maison du P O N T - N E U F , Paris

L A M A I S O , N

N'Â PAS DE SUCCURSAiEj

SAINTE E T Éi\ËRGIË A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

«REVALESCIÈRE
BARRI, de Loiidres. 32 ans de saccès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
1 t ^ B ( dyspepsies), gastrites, gasiroenlérites, gas-



Inilgie», coiistipalions,hémorroïdes, glaires, l la -
t i i o s i l é s . balloDneratnl, palpilalions. diarrhée,
dyssenterie, gonflement, étourdissemenls, bour-
donuemonl dans les oreilles, acidilé, pituite,
maux de Ifilo , migraines, s u r d i t é , n a u s é e s,
et vomissements après repas ou en grossesse,
«louleurH, aigreurs, congcHlions, inflammations
des miesllos et de la vessie, crampe» et spasmes,
insomuiuB, fluxions de poitrine , chnud et froid ,
l o u x , oppression, asthme, bronchite, phlhisie
(•cousoroption), dartres, 6ru|)tion , ohcès , ulc6
rations , mélancolie , nervosité , épuisement, d é -périssement

, rhumatisme, goutte, (lèvre, grippe,
rhume, catarrhe, laryngite, échaufl'ement, hys-t
é r i e , névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents

du retour de l'ôge, scorbut, chlorose, vice
el pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
tonte odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plais comproineltants : oignons, a i l , etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
l'aiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
plaie , gravelle, réiention , les désordres de la
gorge, de l'balcine el do la voix, les maladies des
enfanis et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez tes contrefa-çons

el exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Darry. »

Parmi les cures, celles do Madame la Duchesse
de|Castlesluart, le duo do Pluskow, Madame la
marquise de Urôhan , l.ord Stuart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., etc.
Voici quelques-nnes dos cures :

':it Cure N" 75,124: M. el M - Léger, d'une mala-\
die du foie, avec vomissements el diarrhées hor-,
ribles qui avalent résisté à tout traitement pendant \
10 ans. - Cure N" 79,721 : M - Chauvet-Pizzalat,^
tVanémie, ù'épuiscmeniai à'étoulfemcnls. — Cure'
N° G2.47C : Siiinlc-Romaine-deB-Iles (Sa6ne-el-
Loire).— La Revalescière Du Barry a mis lin à
mes dix-huit années de souffrances de l'estomac
et des nerfs, de faiblesses cl de sueurs nocturnes.
J. COMPARUT, curé. — IS" 98,014 : Depuis des an-nées

je soufl'rais de manque d'appétit, mauvaise
digestion , affeclions de coeur, des reins el de la
vessie, irritalion nerveuse et mélancolie; lous les
maux onl disparu sous l'heureuse influence de
votre divine Uevalescièrc. Uccevez. etc. — LÉON
P u Y C L E T . instituteur à Chéyssoux, Ilaule-Vieune,
8 mai 1878.

Quatre foin plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-
cines. En biâtrs : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 ki l . , 7 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 12 kil., '70 fr. - Les
liiscuils de Uevaleicière, en boîtes de 4, 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolaiée rend l'ap-pétit.

bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; do 24 ta.sses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 tusses, 16 fr.; de 57G tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 et70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, me Saint-Jean ;GoNnnAND;
BKSSON, successeur de TBXIEU; J . RU.SSON , épi-cier,

quai de Liinoges. — Angers, Veuve CHAN-
TKAU, épicière; LEVÊQUE, négociant, rue Plan-
tagenct ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé, BUCH-
MANN, marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M— BELLIARD , épicière. — Cholet, VANDANSEON-
BUREAU, 03, place Rouge; CORTINI, confiseur,*
60, rue Nationale; JACOMÉTY, conflseur; EMILE
RICHARD, épicier, et partout chez les bons pharma-ciens

el épiciers. — Do BARRY et C% LIMITED, 26,
place Vuuaùme, et 8 , rue Casiiglione, Paris.

CHEMINS DEFEUD i i j ; : ^ -

Départs de Saumur ;
6 h. 30 m. matin.
1 - 10 - soir.
3 — 20 - —

Ut.

arrivées à /)„.-,.

0 - 10 soir.
11 - 50

H y a, on outre, un départ d« c "~
Moutreu.1 à 8 h. 10 m. malin, uverc3"">«r M,,
pour Angers. ' ^^'^ '^'''fespo,,Z°»t
Départs de Poitiers ;
îi h. KO m. matin.

12 - 10 - soir.
1 — 45 — -.
6 — 55 - _

10 h.
4 — LC\ ^ .""1

9 ~ 10 :
11 - 20

Départ de Montreuil pour Sauraur, 2 ^ H
soir. Arrivée à Sauraur,2 h. 50. Ce Irain"et,,?'

i d au Irain d'Angers k Montreuil-Bellay. ,

p . GODET, iJroprietaire-s^rant.

pont

Valeurs au comptant. Dornlfr
cour». Uaaasa Baille.

3 7 79 « i • • > 15
s 7, amortis.sabIc 81 50 • B 15
i l/« •/ 110 > 10 » s
S V l l i » • B 07
Obligations du Tr('8()r. . . SIC a • • B
Dip. de laSelne, emprunt 1857 150 B > t ft
TilUdeParis. oblig. i8&j-i8ao 516 50 1 • B t

— 18C5, 4 V 530 * • • 0 15
— 1»89. 3 7 411 * • B 1 A

— 1871, S 7„ 403 75 > • 0 as
— 1875,4 7 513 • 1 B B B
— 1870, 4 7„ i i% 50 I 50 » B

nanque de France 3030 t » • 10 ^ »
Comptoir (l'escompte. . . . 79(! t 3 75
Crédit agricole 430 • > A B

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 19 AVRIL 1879.

Valeurs an comptant. J)i:rnUr
cour». Hautue BaUse.

Crédil Foncl'jr colonial . . . .
Crédit Foncier, act. 500 f. . .
Obligations foncières 1877 , .
Soc. gén. de Crédit Industrtti el
commercial

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . , ,

Est î ;
Parls-Lyon-Médllerranée. ,'*V^
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gax.
C.gén. Transatlantique . . . .

880 » B B B
755 t B 1 1
377 • B S5 • »

090 9 » B b
470 & * > B S
627 50 • c 5 D
7Î0 t > 6 B

1181 ib » 1 3 74
873 H B • • B

1487 50 2 50 * •
1100 1 l 25 R
768 75 3 75 • t»

1246 35 t 115 B ft
635 t M t 7 50

Valeurs an comptant. Dernier
cours.

Canal de Suei
Crédit Mobilier esp / .'
Société aaliichienne. . . . i'ii

OBLIGATIONS.

Orléans
ParU-Lyon-MédIterranée. . .
Est ,
Nord
Ouest .
Midi
Paiis (Grande Ceinture). . . .
Paris-Bourbonnais . . > . ; . .
Canal de Suex

735 i
852 SO
560 m

375 75
875 B
375 50
079 B
374 50
873 50
372 «
375 t
560 I

Hausse Baisse

I D

> »

a D

> »

» »
» >

t S

CHEMIN mi FEU D'ORLl?Amc'
GAME DE H A V m T '

(Service d hiver, 9 S .
DÉPARTS DE SADMUR TKRS 2 .

3 heure» 8 minute, du matin «J^ <
Ls _ "">"I)rejj.j

10

4&
56
Ï5
10
15
37

.o7r,
— exprejj,
— omnIliM.
— (s'arrête Ung « ,|;

• '• DÉPARTI M umm i m roràs.

3 heures î 6 minutes du matin, direct-mut,.
8 — îl — - omnibus. jj.
9 — 40 — -• eipresi. a|

40 — soir, omnibus-mIxlPI
, * —. 44 — -<• omnlbtti-mlite.

Le train partant d'Angers à 5 h. 35 du soir arrivsl
Saumur à 6 h. 56.

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

F A I L L I T E F L B U R A n C E.

Les créanciers de la faillite du sieur
Fleurance, ex-pharmacien à Vihiers,
sont invités, conformément aux dis-positions

de l'arliclo 402 du Gode de
commerce, à se trouver, le mercredi
23 avril 1879, h dix heures du malin ,
en la chambre du conseil du tribunal
de commerce de Saumur, à l'effet
4l'être consultés, tant sur l'état des
créanciers présumés que sur la nomi-nation

du syndic définitif.
Le greffier,

: o( ito) L. BoNifEAt>^<i 08
r r r -^ l

T t i b i m h i t oommeeceék Saumur.

FAILLITB BIARDEAU , BBKÉ.

" les créanciers de la faillite du sieur
Biardeau , René, marchand épicier à
Montreuil-Bellay, sont invités, confor-mément

aux dispositions de l'article
462 du Code de commerce, à se
trouver, le mercredi 23 avril 1879, à
neuf heures du matin, en la chambre
du conseil du tribunal de commerce de
Saumur, à l'effet d'êlre consullés, tant
sur l'état des créanciers présumés que
sur la nomination du syndic définilif.

L e greffier,
(211) L. BOHNKAU.

mmmi PROPRIÉTÉ

Be rapport et d'agrément
A VENDRE

Cinq hectares environ, parfaite-ment
entourés de murs, maison de

maître, servitudes, 600 mètres sur
lo bord du Thouet, terres labourables^,,,
vignes, bois, p r é , chasse, pêche,"
lapins de garenne, etc., etc., à neuf
kilomètres de Saumur, à six kilo-.;
mètres de Montreuil.
S'adresser au bureau du journal.

Pour le 1" janvier 1880,

CHATEAU DE LA MAILLETERIE
Situé ville de Bourgueil, à trois kiloii,

mètres de l a gare de PorUBoulet.

Servitudes, jardin, prairies, pièces
d'eaO , beau site, bosquets, etc.
Conditions avantageuses.
S'adresser à M. CODBABD, proprié-taire,

qui l'habite. (212) '

Etude de M- DUFOUR, huissier
à Saumur.

M A I i S O I V

Rue Cendrière, n" 15,
A LOUER

l ' oM r l a Saint-Jean prochaine.

B'adresspr audit J * DUÏQC».

? >Plud6 de M» T H U B É , commissaire-*
priseur à Saumur.

u M y . . _ AtJX BNCHÎiHKS,

' ^ 5 « a d l « 4 a v r i l à u ne
n <*i l i e u r e d o r e l e v é e ,

A Saumur, dans le rnagâsin de l a ville,
situé au Champ-de-Foire.

'Oi-,
Matériaux de démolition de toute

sorte, croisées, portes, vieille me-i'
nuiserie, ferraille, anciennes lanternes
de réverbère, bassin en zinc et autres
objets divers.

Au comptant, plu» 5 0/0 applica-bles
aux frais. *

Le commissaire-priseur,
(113) THUBÉ.

- ii'i '
Étude de M* T H U B Ë , commissaire- ^

10 priseur à Saumur.

i ACX ENCHÈRES POBLIQDES.

s a m e d i « 6 a v r i l 1 9 9 9 , & ç
u n o l i o u r e , > '

A Saumur, dans la cour du Café de la'.
Gare, tenu par M. Darnaull, près
la gare d'Orléans,

I l sera vendu : ^'

Par le ministère de M* Thubé, com-missaire-
priseur, environ 1. ^ , 000

de fil ter au Ijois, des numéros
1^ et 19, provenant des pouls sus-pendus.

Au comptant, plus 10 p. 0/0.
Le commissaire-priseur,

(214) TuoBÉ. nn

A C É D E R ;^
FONDS DE SERRURERtli

Rue Saint-Nicolas, 48, ..^

S'y adresser, à M. DROUCHAU, oa,;
k M. PICHAT, quai du Gaz.

A LOUER

IRAIS ET VASTES MAfiASlKS

Pouvant servir de magasin.
Place du Roi-René.

S'adresser à M. PICHAT. (64)h

PRÉSENTEMENT,

Avec éciric et remise,
Rue de l'Ancienne-Messagerie, ';,

Actuellement occupée par M. Dela-i.
cour-Ouvrard.
S'adresser au bureau du journal.

PRÉSENTEMENT,

liNE TRÈS-RELLE MAISON
Située'à Saumur, rue de Bordeauxj^»''.

n" 4, ''I

Acluellement occupée par M» Le Ray,''
avoué.

S'adresser, pour la visiter, soil à
M» L E RAV, qui l'habile, soit à M.
REDOCTIEE, propriétaire, rue de Bor-..
deaux. (117)-b

^pi

PRÉSENTEMENT, ^

B E L L E M A I S O N »
Rue d"Orléans, 73, à Saumur.

T Celte maison comprend : salle à
manger , salon , cuisine , plusieurs
chambres à coucher, à feu, au pre-mier

et au deuxième étages, cabinetsi
de toilelte, greniers sur le tout;
Cour, écurie, remise, pompe eti,!'

caves. ï
S'adresser au bureau du journal. 4

X L O U ER
i w t u À «

Hmi.'/ft PRÉSENTEMENT,

' li'? ^^^^ ^^^^ bourg d'Allonnes,^};'" ^

;u;fA.vee Servitudes, Cour
( y. et Cardin.
! 'iS'adresser à M. Louis DESCHAMPS','-
propriétaire à Allonnes. (Çi8) '^^

Commune de Nueil-sous-Passavantà

ADJUDICATION

m m T W L A ' W M . U ' E,

Construction d'une Maison
d'Iiabitatiou pour l'Institutrice.
Le public est prévenu qu'il sera

procédé, le dimanche 27 avril pro-chain
, à une heure de l'après-raidi V

en la Mairie de Nueil-sous-Passavant,
pardcvant lo Maire de cette commune,
assisté de deux conseillers munici-paux

, à l'adjudication pubhque , sur
soumissions cachetées, des travaux
de construction d'une maison d'habi-tation

pour rinslilutrice.

Le montant du devis, dressé
par M. Bonnet, architecte à An-gers,

s'élève à la somme de
41,242 fr. 03 C.

On pourra prendre connaissance du
projet et du cahier des charges au
Secrétariat de la Mairie de Nueil, tous
les jours, do huit heures du matin
oinq heures du soir. , ,,

'LOSANGE PURGATIF"
ANCItNNtMCNT

Très facile à
prendre,

saas saveur

ni c o n s t i p a,
t i o n ,

flfi, TRICOT, rue des Saints-Féres, 39, FarlSri
mv. b«deuxpursations,i[20)parlapMte,liU.
Se trouve dans toutes les pharmacieël'

. ' U GRANDE ET BELLE CAVE
i liijHors d ' I n o n d a t i o n,

l^^Mue de VHôtel-Dieu, n" h.
" S'adresser à M. E. PLESSIS , même ;
maison. • '^•••^ -A in! Ui. * '

A lOUEIi
£ Pour l a S a i n t - J e a n I S ï O »

VUNE BELLE MAISON «P.
jVirAvec JARDIN enclos de murs,

bien affruité,
Située à Dampierre, près dupresbytèrè,_^^

C o u r , c a v e » » p u i t s , e t c . ^
S'adresser à M. BOUCHEREAU, place

Saint-Pierre, à Saumur. (124) ~

A VENDRE

Récoltes 1811 et 1818. ĵF
S'adresser à M. POTTIER, aux Ri-gaudières

, commune d'Allonnes.

MAISON MURAY, chemisier, de--^:
mande dé suite des ouvriè-'
res et une mécanicienne.
S'adresser à M.' MASSON, 61, rue

Nationale, ou à son coupeur, 41, rue
Saint-Jean. (207)

M. DOUSSAIN, 5, rue du Palais-
de-Juslicc, dcn\anv\e vtw çetU
garçon de douze à quatorie ans.

w, BOUUTARD SÀIHT-tERHMK

>t: ENCRE NOUVELLE,,
MATHIEU-PLESSY'» 2"

A partir de ce Jour, on
prendra des CHEVAUX AU VERT dans
a prairie de l'Ile-V x l b i i é , appar-tenant

à M . PONNEAU.
S'adresser à M. Ch. MILSONNEAU,

rue Nationale, 9, et, sur la prairie,j_
au sieur FOURNEAU , garde. ^
Prix pour un mois : 30 fr., et 2 fr.

pour le garde. (169)

ICH dt'111.11111

VcBBto à Crédit

100,000 MONTRES
«le c o n è ve

S a r a n t l e s 5 snnùes
Eiiïoi /Vi» à touto per-sonne

qui on fora la
'•loinan(r(î.a/"io, du i'Al'
.')um illustré coQto-
i^.'int tous genres do
montres avec nuan-
'ce.i or cl argent,
,condiliouB de vojilc cl
d'expédition.—AdrcBSiîi'

iliiS, 9, ST. lin» (loboliiiJ, Pari»

S ' M s oe r p f f i d e la l.iSgion d'Honneur
, • a'txposit. univ. deK61 -

" »EIfOlf?£UE Douille ï l
-A. OO^ lER,

Adoptée par toutes les grandes '
-.„„^ Administrations
DEPOT CHEZ TOUS LES PAPETIBSi

i'^. MUSÉE DES F M m
l'j- Une livraison par mois, avec douîè
rinagnifiques gravures : uu splendide
; volume par an. N o u v e l l e s , Hisloitei,
Science, Veyages, Beaux-Arts,
gion. Actualités, Moralité irrépri^^
chable. Texte par A. Genevay, H. de IS
Blanchère , Berthon , Coiumellant)
Victor Perceval, Deslys, R. de Navery,
Verne, etc. — Illustrations par A. dé
Bar,BertalI, Doré, Fouiquier, Gavarni,
Johannot, Lix, Morin, Vierge, G. Gil-bert

, elc. — COLLECTION : les 30
premiers volumes, 4 fr. chacun; les
volumes suivants, 31 à 42, 6 fr., et
7,.'S0 franco. Les volumes 3̂ etiit
7fr. et 8 fr. 50, franco.

Envoi d'un numéro spécimen contre
50 centimes.en timbres-poste.

Complément facultatif du MUSÉE.

^ M O D E S VRAIES

TRAVAIL EH FAHILLE
Le seul journal qui donne anjoiir*

d'hui des explications de petits
vrages et travaux à l'aiguille. Palf"";'
Modèles, Broderie, Crochet, Tapisse-rie,

Tricot, Ouvrages nouveaux, ««'
sique. Chiffres des abonnées ea W"
derie. Paris, 7 fr. par an. DeP"'l
ments, franco, 8 fr. 50; avec i»
MUSÉE, iSfr. etl6fr.,/«-fl«cff.
B u r e a u x : r u e i S a l n t - B o c M . « *'

4S« Année - 1878.
ABONNEMENT ANNDBL COMMENÇA"*

E N JANVIER.

MUSÉE SEUL :

Paris
Départements.... *
MUSÉE et MODES réunis ;
Paris 13 fr.»
Départements....

{Envoyer m bon de poste ou un ma» "

^ ' s u r Paris.)

,Siit>pur. imprimerie P . G O B ^

Vu par nous Maire de Saumur, ponr légelisatiou de la signature de M. Godet.
mtel-de-Yille de Saumur J e 18

CeriifU par l'impHmeur soussigné.


